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RESUME : Durant les dernières décennies, le renard roux (Vulpes vulpes) a été impliqué dans la 
transmission de plusieurs agents pathogènes viraux ou parasitaires chez les animaux domestiques et 
les êtres humains. Dans les zones urbaines, les risques de transmission de zoonoses sont 
susceptibles d'augmenter en raison d'un taux plus élevé de contacts intra et interspécifiques. Le 
renard est présent sur 35% du territoire de la région de Bruxelles-Capitale et les densités locales 
atteignent jusqu'à 4 groupes familiaux par kilomètre carré. En application de la directive européenne 
(CE) Nr 2003/99, une première étude a été conduite dans la région de Bruxelles, entre 2001 et 2004, 
concernant la présence d’Echinoccocus multilocularis et de Toxocara canis chez les renards. Aucun 
des 160 renards analysés pour Echinoccocus multilocularis n’a été trouvé infecté et 24 des 134 
renards analysés pour Toxocara canis ont été trouvés infectés. En considérant le nombre de renards 
examinés, la sensibilité et la spécificité des tests utilisés pour le diagnostic, un intervalle de crédibilité 
de 95% pour la prévalence réelle de portage d’Echinoccocus multilocularis et de Toxocara canis a été 
estimé par approche Bayésienne à respectivement de 0% à 1,25% (valeur médiane de 0%) et de 
12,7% à 26% (valeur médiane de 18,7%). Pour Toxocara canis, il y a un risque significativement plus 
élevé de portage chez les jeunes animaux comparativement aux animaux adultes.  

Mots-clés : Renard roux, zones urbaines, zoonoses, Echinococcus multilocularis, Toxocara canis, 
approche Bayésienne. 

 

Summary: During the last decades, European red foxes (Vulpes vulpes) have been implicated in the 
transmission of several viral or parasitic pathogenic agents to domestic animals and humans. In urban 
areas, risks of zoonoses transmission are likely to increase as a result of a higher rate of intra- and 
inter-species contacts. Foxes occur on 35% of the Brussels-Capital Region area and local densities 
reach up to 4 family groups per km². According to the directive 2003/99/ECC, a first survey for the 
presence in foxes of Echinococcus multilocularis and Toxocara canis was conducted in Brussels from 
2001 to 2004.   
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None of 160 foxes were found to be infected with Echinococcus multilocularis and 24 of 134 foxes 
were found to be infected with Toxocara canis. Considering numbers of examined foxes, the 
sensitivity and the specificity of tests used for diagnosis, the 95% credibility intervals for the true 
prevalence of carriage of Echinococcus multilocularis and Toxocara canis were estimated in a 
Bayesian framework to be 0% to 1.87% (median value of 0%) and  12.7% to 26% (median value of 
18.7.%) respectively. For Toxocara canis, a significantly higher risk to be a carrier occurs in cubs and 
a significantly lower risk in adults. 

Keywords : Red fox, urban area, zoonosis, Echinococcus multilocularis, Toxocara canis, Bayesian 
approach. 

 

   
 

 

I - INTRODUCTION 
 
Un nombre croissant d'études ont démontré 
que le renard roux (Vulpes vulpes) [Linnaeus, 
1758] a conquis plusieurs grandes villes 
d’Europe continentale, d’Amérique du Nord et 
d’Australie [Artois, 1989 ; Gloor et al., 2001]. 
La colonisation de Bruxelles par les renards 
remonte aux années 80 [Brochier, 1990]. Une 
étude récente a montré que l’espèce est 
présente sur 35% du territoire de la région de 
Bruxelles-Capitale (RBC) et que, selon 
l'habitat, les densités atteignent 0,6 à 4 
groupes familiaux par kilomètre carré [De 
Blander et al., 2005]. 

Durant les dernières décennies, le renard roux 
a été impliqué dans la transmission d’agents 
pathogènes viraux ou parasitaires qui ont une 
importance en santé publique vétérinaire. 
Dans quelques pays d'Europe continentale, le 
renard agit comme réservoir du virus de la 
rage, d’Echinocccocus multilocularis et de 
Toxocara canis. Chez l'homme, ces agents 
pathogènes sont respectivement responsables 
de la rage, de l’échinoccocose alvéolaire 
humaine et de la toxocarose à Larva migrans. 
Dans les zones urbaines et suburbaines, les 
risques de transmission de zoonoses sont 
susceptibles d'augmenter en raison d'un taux 
plus élevé de contacts intra- et interspécifiques 
(contacts étroits entre les populations de 
renards,  d’animaux de compagnie et des êtres 
humains). 

Le risque d’extension de la rage vulpine à la 
région de Bruxelles-Capitale n’a pas été pris 
en compte dans cette étude pour les raisons 
suivantes : 

• Un programme réussi de vaccination des 
renards a eu comme conséquence 

l'élimination de la rage en Belgique 
[Brochier et al., 2001] ;  

• La situation épidémiologique est 
actuellement favorable en Europe de 
l'ouest ; 

• Bruxelles se situe au nord du sillon 
Sambre et Meuse, où la rage n’a jamais 
été détectée depuis l’instauration de la 
surveillance active en 1966. 

En Europe, le cycle de vie de l'E. multilocularis 
(Cestoda, Taeniidae) est principalement 
sylvatique, c'est-à-dire qu’il implique des 
carnivores sauvages (principalement les 
renards des genres Vulpes et Alopex) en tant 
qu’hôtes définitifs et plusieurs espèces de 
rongeurs, principalement le campagnol 
terrestre (Arvicola terrestris), le campagnol des 
champs (Microtus arvalis) et le rat musqué 
(Ondatra zibethicus) en tant que proies / hôtes 
intermédiaires [Eckert et al., 2001a]. 

Les stades larvaires d'E. multilocularis sont 
responsables de l’échinoccocose alvéolaire, 
une maladie hépatique rare mais très grave 
chez l'homme [Eckert et Deplazes, 1999]. Des 
études récentes ont montré que la distribution 
géographique d’E. multilocularis était plus 
grande que l’on ne pensait. Actuellement, la 
distribution connue du parasite en Europe 
inclut plusieurs régions réparties dans 14 pays 
[Eckert et Deplazes, 2004; Deplazes et al., 
2004 ; Hanosset et al., 2004]. La prévalence 
de l'infection chez les renards montre une 
large variabilité entre les pays et, dans les 
zones endémiques, elle s’étend de 1% à plus 
de 60% [Eckert et Deplazes, 1999]. 

En Belgique, le portage d'E. multilocularis chez 
le renard a été rapporté pour la première fois 
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en 1991 [Brochier et al., 1992]. Depuis lors, 
d'autres études réalisées chez les renards 
dans les zones rurales de tout le pays ont 
révélé une forte prévalence de portage du 
parasite (33%) sur le haut plateau des 
Ardennes et un gradient nord-ouest 
décroissant de la prévalence [Losson et al., 
1997, 2003 ; Vervaeke et al., 2003]. Dans le 
bas pays du nord-ouest, là où l'altitude excède 
rarement 100 mètres, la prévalence de E. 
multilocularis était la plus basse : 1,7% en 
Flandre et 1,6% sur le bas plateau de la 
Hesbaye. Ceci pourrait être mis en relation 
avec les conditions d’un climat plus tempéré, la 
nature et l’utilisation du sol qui seraient moins 
propices à la maintenance du cycle de vie du 
cestode. 

Les êtres humains présentent un risque 
d’infection dans toutes les zones où le cestode 
se retrouve chez les renards du fait que ces 
derniers souillent l'environnement avec des 
œufs infectieux. Les chats et les chiens sont 
également considérés comme une source 
possible d'infection pour les êtres humains, 
bien que la prévalence du parasite dans ces 
hôtes est inférieure à celle rencontrée chez les 
renards [Eckert et Deplazes, 1999]. Depuis 
1999, huit cas humains d'échinoccocose 
alvéolaire ont été diagnostiqués en Belgique, 
l'infection étant, le plus probablement, d’origine 
indigène [Delbecque et al., 2002].  

En Europe, la présence d'E. multilocularis chez 
les renards urbains a été récemment rapportée 
dans plusieurs villes comme Zürich [Hofer et 
al., 2000], Genève [Fischer, 2003], 
Copenhague [Kapel and Saeed, 2000] et 
Stuttgart [Romig et al., 1999]. 

Le cycle de vie de l’ascaris, T. canis, est 
complexe. Il implique directement la 
transmission transplacentaire et 
transcolostrale. Le développement complet de 
ce nématode peut seulement se produire chez 
des canidés (hôtes) tels que des chiens et des 
renards. Le développement est limité aux 
larves de 2ème stade dans des hôtes tels que 
des rongeurs et des êtres humains. Bien que 
la biologie du T. canis ait été étudiée plus 
abondamment chez les chiens domestiques, 
de nombreuses études ont été menées chez 
les renards des zones rurales de plusieurs 
pays européens. Les données de prévalence 
de T. canis chez des renards urbains sont 
moins documentées et ont été rapportées de 
grandes villes européennes telles que Berlin 
[Schöffel et al., 1991], Dublin [Wolfe et al., 
2001], Bristol [Richards et al., 1993, 1995] et 
Zürich [Hofer et al., 2000]. 

Ces études confortent le fait que les renards 
urbains sont un réservoir sauvage de T. canis 
et représentent une source d'infection pour les 
animaux de compagnie. En outre, la 
contamination de l'environnement avec les 
œufs (le sol des jardins et des parcs publics) 
constitue une menace sanitaire potentielle 
pour les êtres humains, en particulier les 
enfants [Glickman et Schantz, 1981].  

Jusqu'ici, la prévalence d’E. multilocularis et de 
T. canis dans les populations urbaines de 
renards n'a pas été étudiée en Belgique. 
Conformément à la directive (CE) Nr 2003/99 
[Parlement européen et Conseil, 2003], 
l’objectif de la présente étude est de surveiller 
les agents zoonotiques parasitaires des 
renards en RBC.  

 

 

II - MATERIELS ET METHODE 
 

1. ZONE D’ETUDE 

La RBC est une agglomération de 161 
kilomètres carrés qui comprend 960 000 
habitants et qui est une des trois régions de 
l'Etat fédéral belge. La zone d'étude est 
représentative de la distribution des renards 
dans la RBC et a une surface approximative 
de 56 kilomètres carrés [De Blander et al., 
2005]. 

 

2. ANIMAUX 

Des renards trouvés morts ont été prélevés 
dans la zone d'étude à partir de janvier 2000 
pour E. multilocularis (N = 160) et à partir 
d'octobre 2000 pour le T. canis (N = 134). Les 
deux échantillonnages ont été terminés en avril 
2004. La mortalité résultait d’accidents du trafic 
ferroviaire ou routier et, plus rarement, d'autres 
causes. Chaque animal a été identifié et des 
informations sur la localité exacte, la date et la 
cause de la mort ont été relevées. 
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Dans l'ensemble, l'échantillonnage était 
distribué de façon homogène en ce qui 
concerne les variables « espace » (lieux 
d’origine), « âge » (proportion d’adultes par 
rapport aux juvéniles) et « saison » (période 
printemps-été versus période automne-hiver). 
Des spécimens ont été prélevés de toutes les 
parties de la zone d'étude. Tenant compte de 
la période de prélèvement et de la superficie 
de la zone d’étude, la densité moyenne était 
de 0,87 renard par kilomètre carré et par 
année. 

En conformité avec les résultats d’études 
antérieures, on a assumé que les renardeaux 
sont nés le 1er avril. 

La distinction des adultes (animaux âgés de 
plus de 12 mois), des sub-adultes (animaux 
âgés de plus de 6 mois et moins de 12 mois) 
et des jeunes (animaux âgés de 1 à 6 mois)  a 
été réalisée sur base de l'observation directe 

des dents (pour les jeunes) ou en mesurant la 
largeur relative de la cavité de la pulpe 
dentaire d'une canine inférieure par rayons X 
(pour les sub-adultes et les adultes). 

L'âge de 146 des 160 renards a pu ainsi être 
déterminé. Cinquante-cinq pour cent (81/146) 
étaient des adultes et, parmi les juvéniles, 
respectivement 23% (34/146) et 22% (31/146) 
étaient des jeunes animaux et des sub-adultes 
(tableau 1). 

Quarante-six pour cent (73/160) des renards 
ont été échantillonnés durant le printemps et 
l’été et 54% (87/160) durant l’automne et hiver.  

Conformément au programme national de 
surveillance de la rage, les renards collectés 
ont été également soumis au diagnostic de 
laboratoire pour la rage et ont été révélés 
négatifs. 

 

Tableau 1 

Prévalence du portage d’Echinococcus multilocularis et de Toxocara canis  
chez le renard urbain de la Région de Bruxelles-Capitale 

 
Age * Echinococcus multilocularis Toxocara canis 

 Nombre 
d’animaux 
examinés 

Nombre 
d’animau
x positifs 

Prévalence 
apparente en 
% (IC 95% #) 

Nombre 
d’animaux 
examinés 

Nombre 
d’animaux 

positifs 

Prévalence 
apparente en % 

(IC 95%*) 

Adultes 81 0 0 (0 – 3,6) 69 4 5,8 (1,6 – 14,2) 

Juvéniles 65 0 0 (0 – 4,5) 54 18 33 (21,1 – 47,5)

      Jeunes 34 0 0 (0 – 8,4) 25 10 40 (21,1 – 61,3)

Sub-adultes 31 0 0 (0 – 9,2) 29 8 28 (12,7 – 47,2)

Non determiné 14 0 0 (0 – 19,3) 11 2 18 (2,3 – 51,8) 

Total 160 0 0 (0 – 1,85) 134 24 18 (11,8 – 25,5)

# Adultes : animaux âgés de plus de 12 mois ; sub-adultes : animaux âgés de plus de 6 mois et de moins de 12 
mois ; jeunes : animaux âgés de 1 à 6 mois 

* Intervalle de confiance 95% (binomiale exacte) 

 

 
3. TESTS DE LABORATOIRE 

Tous les renards récoltés ont été examinés 
pour la présence d'E. multilocularis et de T. 
canis. 

À l'autopsie, l’intestin grêle a été isolé et 
ligaturé aux deux extrémités, enveloppé dans 
des sachets en plastic et congelé à -80°C 
pendant au moins 3 jours afin d'inactiver le 
matériel infectieux [Eckert et al., 2001b]. La 

technique de raclage intestinal (IST, intestinal 
scraping technique) [Eckert et al., 2001b] a été 
utilisée pour la détection des deux helminthes 
intestinaux. L'identification de E. multilocularis 
a été réalisée en tenant compte de la taille et 
de l'aspect de l'utérus du dernier segment 
mature. Durant chaque session d'analyse, des 
intestins grêles de renards récoltés en région 
fortement endémique ont été utilisés comme 
contrôles positifs.  
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L'absence d’E. multilocularis a été confirmée 
chez 20 renards en employant la technique de 
sédimentation et de comptage qui est la plus 
sensible (SCT, technique of sedimentation and 
counting) [Eckert et al., 2001b]. T. canis a été 
identifié en tenant compte de la taille et de la 
morphologie du parasite selon la méthode de 
Soulsbi [1982]. 

 

4. CHOIX DES INFORMATIONS A PRIORI 

Le diagnostic d’E. multilocularis est dans la 
plupart des cas univoque [Eckert et al., 2001b]. 
Les informations a priori suivantes ont été 
choisies pour la détection d’E. multilocularis 
avec l’IST [Hofer et al., 2000] : 

• pour la spécificité, une distribution bêta de 
paramètres alpha = 1000 et bêta = 10 
(2,5ème percentile de la spécificité = 0,983 ; 
médiane = 0,99 ; 97,5ème percentile = 
0,995) ; 

• pour la sensibilité, une distribution bêta de 
paramètres alpha = 69 et bêta = 103 
(2,5ème percentile de la sensibilité = 0,329 ; 
médiane = 0,40 ; 97,5ème percentile = 
0,475). 

Pour la détection de T. canis, la spécificité du 
test appliqué a été fixée à 1 car la 
différenciation microscopique entre T. canis et 
Toxascaris leonina est aisée et très fiable 
[Gasser et al., 2006]. La sensibilité du test 
appliqué a été estimée être au moins égale à 
0,95 car ces helminthes mesurent plusieurs 
centimètres et la distinction est évidente. 
Toutefois, des vers immatures pourraient être 
mal classés. Pour la sensibilité de l’examen 
microscopique, une distribution bêta tronquée 
de paramètres alpha = 1 et bêta = 1 a été 
choisie. 

 

5. ANALYSE STATISTIQUE 

La prévalence réelle d’E. multilocularis et de T. 
canis a été estimée par approche bayésienne 
[Berkvens et al., 2006 ; Praet et al., 2006] en 
utilisant le logiciel WinBUGS 1.4. 
[Spiegelhalter et al., 2003]. La validation de 
l’analyse bayésienne a été réalisée à l’aide de 
l’analyse de la convergence de Geldman-
Rubin modifiée [Brooks et Gelman, 1998]. 
L’analyse statistique de la prévalence 
apparente [Agresti, 1990] et de la distribution 
du nombre de renards porteurs de T. canis en 
fonction de l’âge a été réalisée avec le logiciel 
Stata SE 8 [StataCorp, 2003]. 

 

 

III - RESULTATS 
 
1. ESTIMATION DE LA PREVALENCE 

REELLE DE LA MALADIE 

Echinoccocus multilocularis n’a pas été 
détecté chez les 160 renards échantillonnés 
(tableau 1). En utilisant une approche 
bayésienne et les informations a priori reprises 
dans la section précédente, la prévalence 
réelle d’E. multilocularis a été estimée en 
moyenne à 0,3% avec un intervalle de 
crédibilité à 95% de 0% à 1,87% (médiane de 
0%).  

Toxocaras canis a été détecté dans 24 des 
134 renards échantillonnés (tableau 1). La 
prévalence réelle de T. canis a été estimée en 
moyenne à 18,9% avec un intervalle de 

crédibilité à 95% de 12,7% à 26% (médiane de 
18,7%).  

 

2. ETUDE DU PORTAGE DE T. CANIS 

La prévalence apparente de T. canis variait en 
moyenne de 5,8% chez les renards adultes à 
40% chez les jeunes. Pour T. canis, la 
distribution du nombre de renards porteurs 
pour lesquels l'âge est connu n'est pas 
homogène en fonction de l'âge des renards 
(Chi 2 = 17,1 ; d.d.l. = 2 ; p < 0.001). Un risque 
sensiblement plus élevé de portage a été 
constaté chez les jeunes animaux 
comparativement aux adultes (Odds ratio 
jeunes/adultes = 24,4 ; intervalle de confiance 
95% = 6,7 à 88,4). 
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IV - DISCUSSION 
 
Comme remarqué par Tackmann et ses 
collaborateurs [2001], il convient de noter 
d’emblée qu'une observation impartiale de la 
population des renards à un moment donné 
est difficile, parce que les infections à E. 
multilocularis sont diagnostiquées en post 
mortem. Les animaux prélevés sont donc 
irréversiblement soustraits de la population et, 
par la même occasion, du cycle de vie du 
parasite. 

Dans la RBC, la prévalence réelle d’E. 
multilocularis est très basse. Celle-ci peut être 
expliquée par des facteurs écologiques et 
comportementaux. Comme le cycle d’E. 
multilocularis est basé sur la relation de 
prédation entre l’hôte définitif et l’hôte 
intermédiaire, les facteurs clefs sont 
l'abondance relative d’un habitat favorable 
pour les hôtes intermédiaires et l'importance 
de ces derniers dans le régime alimentaire du 
renard. L’abondance de Microtus arvalis, 
Arvicola terrestris et Ondatra ziberthica est liée 
à la présence de pâtures permanentes 
(pâtures et prés) et/ou la présence d’eau 
(rivières, étangs). Un recensement des 
espèces de mammifères dans la RBC indique 
que ces espèces de rongeurs n'étaient pas 
abondantes et mal distribuées, par suite de la 
pénurie d’habitats favorables [Devillers et 
Devillers-Terschuren, 1997]. La part 
qu’occupent les micromammifères dans le 
régime alimentaire du renard est un deuxième 

facteur clef. De Blander [2005] a montré que la 
proportion de rongeurs dans le régime 
alimentaire du renard urbain de la RBC est 
inférieure à celle observée chez les renards 
des zones rurales. Cette dernière observation 
est aussi proposée par Hofer [2000] pour 
expliquer la différence observée entre la ville 
de Zurich et les zones rurales environnantes. À 
Zurich, la prévalence d’E. multilocularis est 
supérieure dans les zones extra-urbaines 
(67%) comparativement aux zones urbaines 
(47%). 

La prévalence réelle de T. canis a été estimée 
en moyenne à 18,9%. Comme remarqué par 
Saeed et collaborateurs [2006], un risque plus 
élevé de portage de T. canis a été constaté 
chez les jeunes animaux comparativement aux 
adultes. La plupart de ces helminthes étaient 
des femelles adultes dont le nombre par unité 
de prélèvement était compris entre 1 et 30. 
Ces helminthes peuvent constituer une source 
d'infection pour les chiens. Il est donc très 
important de traiter ces derniers régulièrement. 
Par ailleurs, l’accès aux plaines de jeux devrait 
être interdit aux animaux (en particulier, les 
renards et les chiens). De plus, on devrait 
empêcher les enfants de jouer dans des 
excavations de sable faites par des renards et 
à proximité des terriers implantés dans les 
parcs et les jardins. 

 
 

V - CONCLUSION 
 
En RBC, la prévalence réelle d’E. multilocularis 
est très faible. Ceci est dû à des facteurs 
écologiques et comportementaux. 

Lorsque tout comportement éco-éthologique 
risqué entre le renard et l’enfant peut être 
exclu, la contribution des renards dans la 
contamination de l'environnement par T. canis 
peut être considéré comme mineure comparée 

à celle des chiens. Ceci est dû à une densité 
plus importante des chiens en RBC (estimation 
de 327 chiens par km2) (Association belge 
pour l'identification et l'enregistrement des 
chiens, 2005) et à la prévalence moyenne 
estimée de T. canis qui est de 17,4% 
[Vanparijs et al., 1991]. 
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